
Dimanche 14 février 2021,  
Année B, 6ème dimanche du temps ordinaire 

 

Lectures (Textes en ligne sur AELF = https://www.aelf.org/2021-02-14/romain/messe ) 

Lévitique 13, 1-2.45-46 ; Psaume 31-32 ; 1 Corinthiens 10, 31 – 11, 1 ; 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (1,40-45) 

En ce temps-là,  
un lépreux vint auprès de Jésus ;  
il le supplia et, tombant à ses genoux, lui dit :  
« Si tu le veux, tu peux me purifier. »  
Saisi de compassion, Jésus étendit la main,  
le toucha et lui dit :  
« Je le veux, sois purifié. »  
À l’instant même, la lèpre le quitta  
et il fut purifié.  
Avec fermeté, Jésus le renvoya aussitôt  
en lui disant :  
« Attention, ne dis rien à personne,  
mais va te montrer au prêtre,  
et donne pour ta purification  
ce que Moïse a prescrit dans la Loi :  
cela sera pour les gens un témoignage. »  
Une fois parti,  
cet homme se mit à proclamer et à répandre la nouvelle,  
de sorte que Jésus ne pouvait plus entrer ouvertement dans une ville,  
mais restait à l’écart, dans des endroits déserts.  
De partout cependant on venait à lui.  

 

 

Centré autour de la figure du lépreux, ce dimanche résonne de manière particulière en 

cette période de pandémie. Considéré comme contagieux, le lépreux était mis au banc de la 

société, comme nous l’a rappelé le livre du Lévitique. Sans doute ne faut-il pas faire des 

comparaisons trop rapides, mais, par les temps qui courent, nous pouvons avoir tendance à 

considérer l’autre comme un danger potentiel, comme celui qu’il faut éviter… C’est d’ailleurs 

le but de toutes les restrictions qui nous sont imposées : couvre-feu et autres… Il ne s’agit 

évidemment pas de prendre à la légère toutes ces légitimes précautions. Mais la lèpre a aussi 

une valeur symbolique, toujours bien actuelle. La figure du lépreux représente la foule 

immense de tous les exclus, de tous ceux qui cristallisent toutes nos peurs actuelles. 

Un lépreux était considéré non seulement comme contagieux mais encore impur. Il 

devait vivre en marge de la société et personne ne devait entrer en contact avec lui au risque 

de devenir également impur. Or, Jésus a non seulement permis au lépreux de l'approcher, de 

se jeter à ses pieds et de le supplier de le purifier, mais il l'a touché de sa propre main. Ce 

faisant, il s'est lui-même rendu impur selon les termes de la Loi. 

https://www.aelf.org/2021-02-14/romain/messe


C'est souvent à travers un toucher de sa main que Jésus guérit les malades. C'est 

lorsqu'il touche de sa main la belle-mère de Simon-Pierre que la fièvre la quitte (c’était 

l’évangile de dimanche dernier : Mc 1,41). C'est encore en touchant les oreilles et la langue 

d'un sourd-muet qu'il lui rendra l'ouïe et la parole (Marc 7,33).  

« De partout on venait à lui ». Les marginaux de l’époque ont bien compris que seule la 

miséricorde motivait Jésus puisqu’ils l’ont vu être « pris de pitié » face à leur misère. On peut 

bien faire obstacle à la manifestation de l’amour mais on n’en épuise pas la source. Les petits 

et les humbles ne s’y sont pas trompés. 

Quant à nous, nous avons que l’attitude de Jésus est en quelque sorte une conséquence 

logique de l'Incarnation, par laquelle il s'est fait l'un de nous. « Il a pris sur lui » nos impuretés 

(Isaïe 53,4) au point d’être exclu de la société. « Il s'est fait péché » pour nous, selon 

l’étonnante expression de l’Apôtre Paul (2 Corinthiens 5,21).  

Si Jésus a pris le parti des blessés de la vie, c'est parce qu'il est pris aux entrailles. 

Demandons la grâce de nous laisser émouvoir et toucher par la misère, de quelque nature 

qu'elle soit. Car la misère des autres est toujours aussi un peu la nôtre. Il y a les misères 

physiques, covid et maladies de toutes sortes ; il y a les misères psychologiques, dépressions 

et autres ; il y a les misères spirituelles, perte des repères humains et perte du sens à donner à 

la vie. 

Demandons à Jésus de nous faire participer à sa compassion. Sans le savoir, nous ferons 

des miracles. Un peu d’attention à l’autre lui permettra de repartir : il suffit parfois de peu de 

chose. Et nous-mêmes, laissons-nous toucher par le Christ ! Il nous envoie vers ceux qui ont 

besoin de nous ! 

Père Jean-François Baudoz 


